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Rue des Ecoles

Eygalières

✆ 04 90 92 63 06

www.dehors-design.com

info@dehors-design.com



Bougies : 39 €.

On a été impressionné par l'originalité et la qualité des articles proposés dans ce show-room. Des accessoires et des meubles d'intérieur et d'extérieur qui apporteront indéniablement une touche moderne chez vous. Des pots à fleurs lumineux, des cubes éclairants, des canapés et chaises design mais aussi des bougies, la sélection est vraiment riche. Nous, on a craqué pour la pomme géante en céramique rouge. Vendue à partir de 129 € selon le diamètre, ce n'est pas forcément un fruit défendu...





[image: ] ULM NOSTRADAMUS[image: ]

Salon de Provence

Aérodrome de Salon Eyguières

Eyguières

✆ 06 15 50 37 50

http://ulm-nostradamus.fr

info@ulm-nostradamus.fr



Vol en ULM terrestre : 50 € les 15 min, 80 € les 25 min, 100 € les 40 min.

Les pilotes de l'ULM Nostradamus vous feront découvrir les paysages de Provence comme vous ne les avez certainement jamais vus à bord d'ULM terrestre, hydro ou pendulaire. Parmi les balades proposées au départ : les Alpilles (entre 15 min et 30 min), les Baux-de-Provence (en 30 min), la Camargue (en 1 heure 15) et même le Pont du Gard (en 1 heure 10) et le mont Ventoux, dans le Vaucluse (en 1 heure 45). Sensations garanties !





[image: ] L'ÉDEN CINÉMA[image: ]

19, Grand-Rue

Fontvieille

✆ 04 90 54 62 32



Entrée : 7,50 €. Abonnement : 55 € (10 films). 4 € pour les moins de 14 ans.

Entre 8 et 12 projections sont programmées chaque semaine dans cette salle de cinéma moderne, confortable et à la très bonne acoustique qui projette aussi des films en 3D. À l'affiche, tous les succès du box-office national et international, mais également des films d'art et d'essai en version originale (le cinéma est classé Arts et essais depuis 2009), des cycles jeunesse et des cycles Cinéfitalia proposés par le comité de jumelage franco-italien. Ouvert toute l'année, ce cinéma est un vrai plus pour ce village de moins de 4 000 habitants.





[image: ] LES GROTTES DE CALÈS

Lamanon



L'accès au site est interdit en été.

Cette randonnée vous emmènera jusqu'aux grottes de Calès, un site exceptionnel constitué d'un ensemble troglodytique de 116 grottes dont 58 à l'intérieur d'un cirque naturel. Au Moyen Âge, cet ensemble de grottes comptait jusqu'à 200 habitants environ. Le cirque était alors fortifié et aménagé en dépendances et habitations. Un château médiéval y avait même été construit. Abandonné à la fin du XVIe siècle, le site est encore très bien préservé.





[image: ] LE PETIT ROMAN

Chemin Départemental 5

Maussane-les-Alpilles

✆ 06 98 16 02 01

http://randochevalalpilles.com/

sebastienacheval@hotmail.fr



Balades d'1h30 à 30 € et 50 € la balade de 3h en groupe de 4 minimum. Bienvenue à la Ferme. Valeurs Parc naturel régional.

Sébastien vous propose des balades à cheval dans le Parc Naturel Régional des Alpilles toute l'année. Débutants ou cavaliers confirmés, adultes ou enfants, les parcours sont adaptés. Au cours de votre balade, vous passerez près des oliveraies, sur une crête, dans la forêt : toute la diversité des paysages des Alpilles s'offre à vous en quelques heures, à la journée ou le temps d'un week-end. Labellisé Bienvenue à la Ferme et FFE (Fédération Française d'Équitation), le ranch accueille aussi vos chevaux en pension ou pour une simple étape. Élevage de chevaux Quarter horse destinés à l'équitation de loisir ou au travail du bétail.





[image: ] C-LINE-B

14A, boulevard Mirabeau

Saint-Rémy-de-Provence

✆ 06 17 33 83 31

www.c-line-b.fr

contact@c-line-b.fr



Rituel Cléopâtre visage et modelage corps : 80 €.

Connaissez-vous les vertus du lait d'ânesse ? Après un passage chez C-Line-B vous n'en douterez plus ! Sa quinzaine de produits ont tous une forte concentration de lait frais d'ânesse et de chèvre du Rove bio qui leur confèrent des pouvoirs tenseur (pour effacer les rides) et hydratant. Céline, issue du monde pharmaceutique et cosmétique, s'attache aussi à n'utiliser aucun paraben dans ses crèmes. Il paraît que même Cléopâtre ne jurait que par le lait d'ânesse et qu'il lui fallait près de 300 bêtes pour s'entretenir. Et si vous doutez encore, faites un test en direct. Céline propose des soins du visage et du corps, avec ses produits, dans son salon d'esthétique et son Spa en plein centre de Saint-Rémy. On a testé. Et on a surtout adopté !






BIENVENUE DANS LES ALPILLES
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BIENVENUE DANS LES ALPILLES - Eygalières

© Eberhard – adobe.stock.com
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Destination incontournable du Sud de la France, les Alpilles offrent une image de la Provence intérieure de toute beauté. Une Provence authentique avec ses paysages de champs d'oliviers argentés et de vignobles qui s'étirent à perte de vue au pied des roches blanches façonnées par le temps et le mistral. Ce massif du nord-ouest des Bouches-du-Rhône, entre Arles et Salon-de-Provence, regroupe une quinzaine de villages au caractère provençal affirmé et au patrimoine historique remarquable. Saint-Rémy-de-Provence et son site antique de Glanum, Les Baux-de-Provence et sa citadelle médiévale, Fontvieille et son moulin... l'héritage des siècles précédents forge leur pouvoir d'attraction. Tout comme leurs traditions ancestrales, que leurs habitants s'attachent à maintenir. Mais les Alpilles, c'est aussi un art de vivre. Qu'il est bon de flâner dans les ruelles, de s'arrêter à une terrasse de café ombragée par des platanes centenaires, de faire son marché ou de taquiner le cochonnet sur le boulodrome avec les « pétanquaïres » du coin. C'est cette atmosphère unique que ce Carnet de voyage tente de retranscrire. De village en village, il vous guidera vers les lieux incontournables, les bonnes adresses et les meilleures tables.





DÉCOUVERTE
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DÉCOUVERTE - Alpilles




[image: ]

DÉCOUVERTE - Chaine des Alpilles.

© Gerhard Roethlinger – Shutterstock.com





Carte d’identité

[image: ] Population : 46 900 habitants.

[image: ] Densité : 106 habitants/km2.


[image: ] Superficie : 440 km2.


[image: ] Nombre de communes : 16.


[image: ] Région d’appartenance : Provence-Alpes-Côte d'Azur.

[image: ] Point culminant : la Tour des Opies (498 m d'altitude).

[image: ] Cours d’eau principal : il n'y a pas de réels cours d'eau dans les Alpilles, mais quelques gaudres (ruisseaux), roubines et canaux.



Les immanquables

Les Alpilles sont un écrin riche en sites exceptionnels. Si la visite des Baux-de-Provence, de Saint-Rémy et d'Eygalières sont incontournables, n'hésitez pas à flâner dans les ruelles chargées d'histoire des communes alentour, à prendre un verre sur une des placettes ombragées par des platanes centenaires et partir sillonner les petites routes de campagne où vous pourrez apercevoir un oratoire, le vestige d'un aqueduc romain ou simplement vous arrêter chez un producteur de vin, d'huile ou de miel...



Les Alpilles
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Les Alpilles - Alpilles





Aqueduc de Barbegal
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Aqueduc de Barbegal - Aqueduc de Barbegal.

© bbsferrari – stock.adobe.com






[image: ] AQUEDUC ET MEUNERIE DE BARBEGAL

Fontvieille



À proximité du lieu-dit Barbegal, à environ sept kilomètres à l'est de la ville d'Arles.

Plus grande concentration connue de puissance mécanique du monde antique, l’aqueduc et les moulins de Barbegal composaient un ouvrage complexe, composé de deux aqueducs parallèles, conduisant l’eau potable vers la cité d’Arles à partir des Alpilles et qui alimentaient une meunerie pouvant produire jusqu’à 4,5 tonnes de farine par jour. Ce complexe a été bâti au début du IIe siècle et fonctionna au moins jusqu’à la fin du IIIe siècle. Une partie de ces vestiges est encore bien visible.



[image: ]

AQUEDUC ET MEUNERIE DE BARBEGAL - Aqueduc de Barbegal.

© bbsferrari – stock.adobe.com





Les Baux-de-Provence

Au cœur des Alpilles sur un plateau rocheux, les Baux dominent Arles et la Camargue et offre un panorama exceptionnel. Restauré patiemment, le village possède un patrimoine historique sans commun avec pas moins de 22 pièces architecturales classées aux Monuments historiques. Église, château, hôtel de ville, hôpital ou chapelles sont autant de chefs-d'œuvre à découvrir. Avec plus d'un million et demi de visiteurs (pour à peine 400 habitants dont seulement une vingtaine dans l'enceinte), la bourgade est un lieu touristique incontournable de la région. La visite se fait exclusivement à pied au milieu des maisons anciennes aux belles façades Renaissance et les hôtels particuliers accueillant de riches galeries d'art et des musées. Votre balade vous conduira également à découvrir bon nombre d'artisans et de boutiques de produits provençaux.



Eygalières


[image: ]

Eygalières - Chapelle Sainte-Sixte.

© Richard Semik – Shutterstock.com



Véritable carte postale de la Provence, le petit village, accroché à son rocher calcaire, séduit par son charme désuet et authentique. Un décor de crèche provençale prisé par les touristes mais également par les people. En suivant la grand'rue, faites un crochet jusqu'aux ruines du château, l'esplanade du vieux donjon et l'église Saint-Laurent. Enfin, un passage à la chapelle des Pénitents s'impose. Là, vous découvrirez le musée du vieil Eygalières mais également – et surtout – un panorama splendide sur la montagne de la Caume, les Alpilles et la Durance. Mais c'est surtout la chapelle Saint-Sixte qui fait la fierté des Eygaliérois. Classé à l'inventaire des monuments historiques, cet édifice roman du XIIe siècle se dresse sur un tertre rocailleux et semble tout droit sortie d'un livre de Daudet.



Musée Frédéric Mistral de Maillane




[image: ] MUSÉE FRÉDÉRIC MISTRAL[image: ]

1, avenue Lamartine

Maillane

✆ 04 90 95 84 19

http://museemistral.fr

contact@museemistral.fr



Ouvert toute l'année. Haute saison : du mardi au dimanche de 9h30 à 12h et de 13h30 à 18h. Du 16 octobre au 14 mars : visites sur rendez-vous uniquement pour les groupes sur réservation. Adulte : 4 €. Enfant (jusqu'à 12 ans) : 3 €. Groupe (3 personnes) : 10 €. Visite guidée. Animations. Visite du jardin libre.

Vous découvrirez, dans ce musée situé dans la ville de naissance du fondateur du Félibrige, tout l'univers de l'écrivain. De sa statue, trônant dans une allée du jardin aux tableaux, en passant par le mobilier, l'âme de Mistral flotte toujours dans ce joli mas provençal qui le vit naître. Cette visite est une merveilleuse occasion de se plonger dans la culture provençale la plus pure en retrouvant des souvenirs de Mireille et du fameux Trésor du Félibrige, dictionnaire français-provençal. Le musée a reçu plusieurs distinctions, dont le label Maisons des illustres.




Maussane-les-Alpilles
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Maussane-les-Alpilles - Maussane-les-Alpilles.

© Pictures news-Fotolia



Situé sur le versant sud des Alpilles, Maussane est un petit village typique entouré des vastes oliveraies de la vallée des Baux. Avec ses 400 000 litres d'huile d'olive produits par an, la commune est d'ailleurs l'une des premières productrices d'huile d'olive AOC de France. Passage obligé dans un des moulins de la commune afin de déguster cet or vert. Mais la renommée de Maussane passe aussi par sa magnifique place ombragée de gros platanes devant l'église du XVIIIe siècle. Là, bistrots et restaurants vous accueilleront pour une halte bienfaisante.



Saint-Rémy-de-Provence

Destination incontournable, Saint-Rémy est aujourd'hui considéré comme l'un des plus beaux villages de France. On y trouve le charme et la douceur en flânant dans ses petites ruelles ornées de platanes, ou en goûtant au pastis traditionnel à la terrasse de l'un de ses nombreux bars ou brasseries. La ville propose durant toute l'année des animations variées, dont son marché hebdomadaire, le mercredi, ses courses de taureaux, ou encore ses nombreuses expositions. Saint-Rémy offre aussi une richesse culturelle immense. Tout d'abord pour les nombreux hommes qui y ont laissé leur empreinte : Frédéric Mistral, Vincent Van Gogh, Charles Gounod, Albert Gleizes, Joseph Roumanille ou encore Nostradamus... Mais aussi, pour ses galeries d'art, son ancien couvent, ses vestiges romains (site de Glanum et les Antiques), ou tout simplement ses fontaines mythiques à la croisée des ruelles.



Nature

Les Alpilles, c'est plus de 19 000 hectares de forêt méditerranéenne, des communes de 150 à plus de 10 000 habitants, près de 25 000 hectares de terres agricoles... un territoire riche et varié, qui, en plus, offre des paysages exceptionnels où vivent plus d'une centaine d'espèces rares ou protégées et qui comprend pas moins de 201 sites archéologiques, 67 monuments classés et 58 inscrits à l'inventaire des monuments historiques.



Géographie
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Les Baux-de-Provence - Les Alpilles vues des Baux-de-Provence

© Lawrence BANAHAN – Author's Image





Climat

[image: ] Températures moyennes : le climat est de type méditerranéen, avec des étés secs, des hivers doux et un régime de pluie irrégulier et concentré sur un nombre de jours réduits. La température moyenne en août est de 22,7 °C et de 6,1 °C en janvier.

[image: ] Ensoleillement : les Alpilles bénéficient d'un excellent ensoleillement, le meilleur de France, soit entre 2 700 et 2 900 heures par an.

[image: ] Précipitations : 623 mm d'eau en moyenne par an. Les épisodes pluvieux sont très concentrés et peuvent être violents, donnant lieu à des inondations.

[image: ] Vent : les Alpilles sont une zone sujette au mistral (en raison de leur proximité avec le Rhône). Ce vent du nord souffle violemment une centaine de jours par an et plus faiblement pendant en moyenne 80 jours (il souffle donc la moitié de l'année !).



Relief

[image: ] Paysages caractéristiques. Les Alpilles forment le dernier relief avant le grand delta du Rhône. Entre Rhône et Durance, entre les plaines du Comtat Venaissin et de la Crau, les Alpilles se dressent à l'horizon. Ce massif composé de crêtes dentelées, de failles et de ravines s'étire sur 25 kilomètres et scinde le territoire en deux vallées couvertes de vignes et d'oliviers. Un camaïeu de verts qui fait particulièrement ressortir la couleur diaphane des rochers de calcaire. Un patrimoine naturel exceptionnel dont le territoire tire en grande partie sa renommée.

[image: ] Cours d’eau. Le massif des Alpilles ne dispose pas de cours d'eau à proprement parler. Le territoire est plutôt parcouru par de nombreux « gaudres », terme qui désigne un cours d'eau à faible débit et bien souvent à sec en été. On en dénombre une quinzaine sur tout le territoire dont le gaudre de Romanin, long de 10 km, qui prend sa source à Aureille et qui passe par Eygalières et Saint-Rémy, et le gaudre du Tible qui prend sa source près des Baux-de-Provence. Les gaudres situés sur les communes de Maussane et du Paradou sont les cours d'eau qui possèdent les plus gros débits. Les gaudres se jettent à leur tour dans des canaux, au nombre de huit dans les Alpilles. Le canal de Craponne, par exemple, qui part de la basse Durance, près de La Roque-d'Anthéron, fournit l'eau nécessaire à l'irrigation des sols avant d'atteindre l'étang de Berre. Sa construction date du XVIe siècle. Le canal de la Vallée des Baux, créé lui au début du XXe siècle, mesure 53 km et irrigue près de 3 000 hectares au sud du massif.

[image: ] Plaines. De part et d'autre de la chaine des Alpilles, on trouve plusieurs plaines. La plaine de Fontvieille, une grande zone triangulaire dédiée à la culture de la vigne et de l'olivier, tout comme la plaine des Baux, en contrebas du village. La plaine de Saint-Rémy-de-Provence est également très fertile. La plaine de Roquemartine, sur la commune d'Eyguières, sert de pâture pour les moutons. Quant à la plaine d'Eygalières (nommée aussi « vallon des Prés » ou « plaine des Calans » pour sa partie située au sud d'Eygalières), elle compte de grandes oliveraies même si l'urbanisation a tendance à gagner du terrain.

[image: ] Plateaux. Quasiment inaccessible, les Plaines sont un plateau qui opèrent la jonction entre la plaine de Roquemartine et la commune d'Orgon. Il est couvert d'une forêt de chênes verts très dense. Quant au plateau des Costières, situé sur la commune de Saint-Martin-de-Crau, il marque la limite sud du massif.

[image: ] Reliefs. Le massif des Alpilles comporte plusieurs entités. L'Alpille constitue la partie principale du massif et s'étire depuis la chapelle Saint-Gabriel de Tarascon jusqu'à la route reliant Aureille à Eygalières. Son nom vient du provençal aupiho signifiant « petite alpe ». Les Opies, situés sur les communes d'Aureille et Eyguières, regroupent trois formations rocheuses dont la tour des Opies, point culminant du massif (498 m d'altitude). Sur les communes du Paradou et de Fontvieille, les Collines constituent une chaîne d'îlots rocheux qui s'étire jusqu'à Arles. Enfin, les Chaînons sont un ensemble de petites crêtes calcaires dont les plus connues sont les Caisses de Jean-Jean, un micro-relief de faible altitude (50 m) depuis Aureille à Montmajour.

[image: ] Grottes. Le jeu de l'érosion a, au fil du temps, modelé le massif et formé un certains nombres de cavités et autres grottes. Si elles ont servi, dès la préhistoire, de lieux d’habitation ou de sépulture, elles ont aussi été, au fil des siècles, à l'origine de légendes ou source d'inspiration : Dante et Frédéric Mistral y logèrent sorcières et fées.

[image: ] Marais. Jusqu'aux années 1880, la zone située au sud des Collines (lire ci-dessus) était totalement inondée et connue sous le nom de « marais des Baux ». Ce grand lac, riche en poisson, s'étendait sur plusieurs hectares et a permis à des générations de Maussanais de vivre de la pêche. Progressivement asséchée dès les années 1830, la zone reste toutefois inondable.



Faune et flore



Faune


[image: ]

Faune - Aigle de Bonelli.

© André LABETAA – stock.adobe.com
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[image: ] Mammifères. De nombreuses colonies de chiroptères sont présentes dans les Alpilles : l'occasion de croiser des vespetilions à oreilles échancrées, des grands murins, des molosses de Cestoni ou les fameuses pipistrelles de Nathusius... Si vous n'avez rien compris à cette phrase, c'est normal ! Les chiroptères sont tout simplement des chauves-souris, et on recense dans les Alpilles des dizaines de milliers d'individus (un nombre malheureusement en régression), parmi lesquelles on trouve 19 espèces, sur les 26 espèces européennes recensées.

[image: ] Reptiles. Les Alpilles abritent le plus gros lézard et le plus grand serpent d'Europe : le lézard ocellé qui dépasse parfois les 50 cm et la couleuvre de Montpellier, totalement inoffensive, qui peut atteindre les deux mètres !

[image: ] Oiseaux. Près de 250 espèces d'oiseaux sont présentes. Parmi elles, on trouve le circaète Jean-le-Blanc, le bruant ortolan, les fauvettes (pitchou, orphée, à tête noire ou à lunettes), les perdrix ou le pipit rousseline... Encore plus rares, l'aigle de Bonelli et le vautour percnoptère, deux rapaces méditerranéens très menacés en France et en Europe, trouvent dans le massif et les plaines alentour des conditions propices à leur survie. Avec quatre couples nicheurs, c'est la plus forte concentration d'aigles de Bonelli de France (qui en compte moins de 30 couples).

Le massif abrite également de façon irrégulière quelques couples de faucons crécerellette. Quant au hibou grand-duc, le plus gros rapace nocturne du monde, il forme ici sa plus belle population en Europe avec une cinquantaine de paires.

[image: ] Insectes. Cinq insectes d'intérêt patrimonial sont présents : la cordulie à corps fin (une libellule), le damier de la Succise (un papillon marron et orange), l'écaille chinée (un papillon noir, jaune et rouge), le grand capricorne et la lucane cerf-volant (des coléoptères).



Flore

[image: ] Arbres, buissons. Le massif forestier des Alpilles s'étend sur 19 000 hectares. D'importantes populations de résineux sont présentes avec, entre autres, le pin d'Alep, le pin sylvestre, le cèdre, mais également en bas de pentes, des feuillus : chêne vert, chêne pubescent, érable, robinier, peuplier blanc...

La garrigue est formée de buissons épineux : chêne kermès, romarin, ciste, genévrier... et de petites plantes courtes : thym, lavande, asphodèles, iris...

[image: ] Fleurs et plantes rares. Plusieurs fleurs et plantes font l'objet d'une protection nationale, comme la nivéole d'été (une plante dont les fleurs forment des clochettes blanches) ou l'hélianthème à feuille de Marum (plante rampante à fleurs jaunes). On trouve également l'Ophrys splendida, une variété d'orchidée et de nombreux genêts de Villars dont les fleurs jaunes embaument les chemins au printemps.



Parcs et réserves naturelles


[image: ]

Parcs et réserves naturelles - Plateau de la Caume, dans le parc naturel régional des Alpilles.

© Ldgfr Photos – stock.adobe.com



En février 2007, le Parc naturel régional des Alpilles, dont la vocation est de protéger et valoriser le patrimoine naturel, culturel et humain du territoire, a été créé. Il s'étend sur 50 000 hectares. Seize communes y sont localisées : Lamanon, Eyguières, Aureille, Saint-Martin-de-Crau, Mouriès, Maussane-les-Alpilles, Le Paradou, Fontvieille, Les Baux-de-Provence, Saint-Etienne-du-Grès, Tarascon, Mas-Blanc-les-Alpilles, Saint-Rémy-de-Provence, Eygalières, Orgon, Sénas. Le territoire englobe la totalité du territoire communal de toutes les communes à l'exception de Tarascon et Saint-Martin-de-Crau, villes portes, qui ne sont couvertes que partiellement.



Économie

Le territoire des Alpilles est dynamique, tourné vers le tourisme mais pas que. L'agriculture, notamment l'oléiculture et la viticulture, ainsi que le secteur industriel avec les entreprises du bâtiment et les artisans, se maintiennent. On compte ainsi près de 370 petites entreprises (plus de 90 % d'entre elles comptent 5 salariés au maximum). Une économie relativement équilibrée donc même si le secteur tertiaire représente plus de 60 %.



Ressources naturelles

Le sol du massif des Alpilles a été longtemps et est toujours exploité. Près des Baux-de-Provence, l'ingénieur Pierre Berthier a découvert en 1821 des gisements d'un minerai riche en aluminium auquel il donnera le nom de bauxite. Plusieurs exploitations ont extrait ce minerai qui rentre dans la composition du ciment. Aujourd'hui, si elles ne sont plus en activité (depuis les années 1990), le paysage reste marqué : près du Mas Rouge par exemple, l'immense carrière à ciel ouvert a été ennoyée et forme une gigantesque étendue d'eau.
Bien auparavant, on a extrait des pierres de taille du sol calcaire du massif pour la construction. L'histoire de Fontvieille est notamment intimement liée cette exploitation. Si la pierre a servi à la réalisation de la majorité des habitations du centre ancien, elle a également été utilisée comme matériau de base pour les arènes d'Arles et de Nîmes à l'époque romaine. Des carrières demeurent en activité à la sortie du village aujourd'hui, sur la route menant vers les Alpilles.
Mais l'extraction de pierre n'est pas la seule exploitation du sous-sol du massif. Ainsi, une usine d'Orgon, créée en 1955 et qui emploie une soixantaine de personnes, extrait jusqu'à 900 000 tonnes de carbonate de calcium par an.



Agriculture

Les surfaces agricoles occupent près de la moitié du territoire du Parc naturel régional des Alpilles. En 2020, on compte encore 1 050 exploitations agricoles, soit 21 600 hectares cultivés. 9% des emplois le sont dans le secteur agricole. C'est dire si l'agriculture tient encore un rôle majeur dans l'économie du territoire. Une agriculture tournée vers le haut de gamme avec pas moins de cinq appellations d'origines contrôlées : l'olive, l'huile d'olive, le foin, le taureau de Camargue et le vin.

Destinées à l'alimentation animale, les productions fourragères occupent une large place dans l'agriculture. Il faut signaler la présence, sur la commune de Saint-Martin-de-Crau, de la production du fameux « foin de Crau », seule production agricole non alimentaire à bénéficier d'une appellation d'origine contrôlée (AOC).

Les autres productions sont liées aux élevages bovin (environ 3 400 têtes) et ovin (80 000 têtes) ainsi qu'aux activités arboricoles (2 400 hectares de pêchers, 1 400 hectares de pommiers et 800 hectares de poiriers) et céréalières (4 900 hectares). Viennent ensuite l'oléiculture avec environ 1 700 hectares plantés en oliviers ; les productions légumières avec 1 600 hectares dont 415 sous serres et la viticulture avec 1 350 hectares de vignes dont 620 pour une production reconnue par une appellation d'origine contrôlée (AOC) : les-baux-de-provence. Elle se répartit principalement sur sept communes : Les Baux-de-Provence, Eygalières, Fontvieille, Mouriès, Le Paradou, Saint-Etienne-du-Grès et Saint-Rémy-de-Provence. Les cépages cultivés pour cette AOC sont le grenache, le mourvèdre, la syrah, le cinsault, la counoise, le carignan et le cabernet-sauvignon.



Industries

Comme dans le reste du département, la part du secteur industriel a fortement diminué même si elle représente encore 16 % de l'activité. Un chiffre lié à la présence d'entreprises de construction, de conserverie mais également de carrières de pierres et d'une usine à Orgon qui extrait du carbonate de calcium utilisé pour l'industrie du papier, des matières plastiques, de la peinture, vernis et adhésifs ainsi que l'industrie du bâtiment, la pharmacie, l'agriculture et la nutrition animale...



Tertiaire

La majeure partie de l'emploi appartient au secteur tertiaire comme partout en France. Son augmentation n'est toutefois pas comparable avec le reste du département : si le secteur est sur-représenté dans les Bouches-du-Rhône en comptabilisant 79 % de l'activité économique, dans les Alpilles il ne représente « que » 63 %. Il englobe les entreprises liées au commerce, aux transports, aux services et bien entendu au tourisme.



Tourisme

Hormis l'agriculture, l'économie la plus facilement identifiable autour du massif des Alpilles est liée au tourisme. Le territoire satisfait en effet un large public : des amateurs d'histoire, aux adeptes du farniente, en passant par les férus de randonnée. Le Parc des Alpilles offre ainsi une capacité d'environ 20 000 lits touristiques dont 7 300 à Saint-Rémy-de-Provence, 2 000 à Maussane-les-Alpilles et 1 580 à Eygalières. Entre 1988 et 1998, cette capacité a d'ailleurs augmenté de 50 % ! On peut constater que l'offre se tourne tout de même vers le tourisme haut de gamme avec une large concentration d'hôtels de luxe : 60 % de la capacité d'accueil est homologuée dans des hôtels 3 ou 4 étoiles (contre 42 % dans le Luberon et 50 % en PACA).

Les visiteurs, qui viennent en nombre de France ou de l'étranger, ont également investi dans la pierre. Depuis 1990, le nombre de résidences secondaires a presque doublé (+ 45 %), en particulier dans les communes d'Eygalières (cinq fois plus) et de Maussane-les-Alpilles (trois fois plus). Avec pour conséquence l'explosion des prix du marché : entre 3 400 € et 3 800€ le m2 pour une maison à Saint-Rémy-de-Provence et 4 500 € le m2 à Eygalières !



Histoire

Les Alpilles ont une histoire dense commencée dès le paléolithique. De nombreux vestiges datant de l'époque romaine, du Moyen Age, de la Renaissance... lui confère aujourd'hui son caractère exceptionnel et sa richesse patrimoniale unique.



Préhistoire

La présence de l'homme est attestée depuis le paléolithique dans les Alpilles. On a ainsi notamment retrouvé une pointe moustérienne dans la grotte du vallon du Défens de Sousteyran, au Paradou, qui date de 100 000 ans avant J.-C ! Mais les traces humaines au néolithique sont nettement plus nombreuses. Les nombreuses grottes qui forment le relief des Alpilles ont été utilisées comme lieu de vie ou de sépulture. On a ainsi découvert des flèches, des parures, des poignards et autres objets, mais également des peintures dans tout le secteur : à Orgon, à Saint-Rémy, à Eygalières... A Fontvieille, quatre hypogées (des sépultures souterraines) ont été mises au jour. Elles ont été construites au néolithique final entre – 4000 et – 3000 par les Ligures. La Grotte des Fées a, par exemple, été creusée et aménagée sur une longueur de 45 m et sur 2 m à 3 m de large. Sur son plafond des gravures ont été identifiées comme les signes d'un zodiaque primitif.

A l'âge de fer, les implantations s'intensifient que ce soit en plaine ou sur les hauteurs. Peu à peu, les grottes ne sont plus occupées et la société au sein de ces lieux d'habitation se hiérarchise. L'activité agropastorale et l'élevage se développent. C'est également le début de l'exploitation des premières carrières à ciel ouvert. Les quartiers se forment et on se protège également avec la construction de murs d'enceintes. On estime que la ville de Glanon (Saint-Rémy) s'étend jusqu'au mont Gaussier, sur une superficie totale de 40 hectares. Un développement similaire a lieu au Caisses de Jean-Jean (Mouriès). Le processus d'installation permanente est à mettre en parallèle avec l'intensification des échanges économiques avec les commerçants méditerranéens. En échange de produits de luxe, les habitants des Alpilles produisent des céréales et passent d'un état d'autarcie à une véritable économie d'échange.



Antiquité

Avec l'occupation romaine (Arles devient une colonie dès 46 avant J.-C.), on constate l'apparition et le développement de villae sur le territoire des Alpilles. Elles vont structurer l'habitat en attirant une main d’œuvre paysanne. De nouvelle classes sociales apparaissent. Des notables gagnent la citoyenneté romaine avec les avantages fiscaux qui en découlent. A Glanum (Saint-Rémy), par exemple, on vit à l'heure romaine : le site se dote de thermes, d'un forum, d'un arc de triomphe... On prie des divinités romaines (Aphrodite, Bacchus, Jupiter...) mais on voue également un culte à la source bienfaitrice du site aux vertus guérisseuses.

Les Romains développent également un réseau routier conséquent. Le versant nord des Alpilles était desservi par la via Domitia (qu'on peut encore aujourd'hui emprunter sur la portion de Saint-Rémy à Saint-Etienne-du-Grès sous le nom de Vieux Chemin d'Arles). Le versant sud était accessible par la via Aurélia. Les chaussées, réalisées avec du gravier et des cailloux, rejoignaient des axes plus fréquentés et permettaient les échanges commerciaux.

C'est aussi à l'époque antique qu'on maîtrise l'alimentation en eau des habitants du massif, grâce à plusieurs ouvrages de grande envergure : deux aqueducs qui longeaient les versants sud et nord des Alpilles. Le premier, l’aqueduc de Caparon, construit au Ier siècle avant J.-C., mesurait une quinzaine de kilomètres. Il captait l'eau de l'Arcoule à partir du Paradou pour l'acheminer à Arles. Mais l'approvisionnement n'était pas suffisant. L’aqueduc nord a donc été construit peu de temps après. Celui-ci mesurait une cinquantaine de kilomètres et captait des sources depuis Eygalières ! Dans un premier temps, les deux aqueducs se rejoignaient au bassin de régulation du Vallon des Arcs (Fontvieille). Ce bassin a perdu sa fonction lors de la construction des moulins de Barbegal au début du IIe siècle. Composée de deux ensembles symétriques situés de part et d'autre d'un escalier monumental, la meunerie fonctionnait grâce à un mécanisme complexe d'une exceptionnelle ingéniosité. L'action de l'eau permettait également de moudre le blé : près de 4 tonnes de farine par jour étaient produites pour alimenter Arles.

Avec la chute de l'empire romain et l'arrivée du christianisme très précoce dans la région, les Alpilles sont peu à peu évangélisées et les paroisses sont créées.



Moyen-âge

Au Moyen Age, les villae sont toujours présentes en plaine. Glanum est la plus importante d'entre elles. Une autre, appartenant à l'évêque de Reims, Rémy, en prend le nom : Saint-Rémy. Ce maillage est complété d'une douzaine d'autres villages : à Fontvieille, au Paradou, à Saint-Etienne-du-Grès... Parallèlement, une autre forme d'habitations apparaît : les villages fortifiés, les castra, qui s'installent en hauteur autour d'un château et entourés de remparts. C'est le cas d'Eygalières, des Baux ou d'Aureille. Mais que les lieux d'habitats soient en plaine ou en hauteur, ils possèdent à présent tous une ou plusieurs églises et appartiennent à un diocèse : celui d'Avignon ou d'Arles. Les habitants dépendent également d'une autre autorité : celle des seigneurs.

Avide de terres et belliqueuse, la maison des Baux a ainsi tenté de s'imposer dans une Provence où le pouvoir des comtes n'est pas encore réellement affirmé. Elle s'est engagée pendant près de 20 ans, de 1144 à 1162, dans les guerres baussenques et est devenue, à l'apogée de son pouvoir, la place forte d'un domaine féodal contrôlant 79 villes et villages des alentours. Un pouvoir qui lui a valu une forte réputation. Des légendes se sont même créées autour d'elle : les seigneurs des Baux disaient descendre du roi mage Balthazar, ajoutant à leurs armoiries, une étoile d'argent à seize branches, pour rappeler celle qui, selon l'Evangile, guida les trois mages vers Bethléem. Mais l'issue de ces guerres ne leur a pas été favorable : les princes des Baux durent se soumettre.

Au XVe siècle, Louis III, roi de Sicile et comte de Provence se saisit à la mort d'Alix, dernière princesse des Baux, du château médiéval et le rattache à la couronne comtale. La ville et les terres baussenques entrent ensuite dans le domaine royal lorsque la Provence est rattachée à la couronne de France sous Louis XI. Le roi de France se méfie d'une forteresse si loin de sa cour et ordonne son démantèlement en 1483. La terre des Baux est intégrée parmi les « Terres adjacentes » au royaume de France n'ayant d'autre seigneur que le roi.



De la Renaissance à la Révolution

Dans la France des guerres de religions, au milieu du XVIe siècle, peu de documents attestent de l'adhésion des Alpilles à la Réforme, même si la Provence est l'une des provinces les plus sensibles au mouvement. Si on dénombre quelques hérétiques dans les communes des Alpilles, rien de comparable avec l'implantation huguenote dans le Luberon. Il semble toutefois que les Baux-de-Provence aient été plus ouverts à la Réforme (grâce à la tolérance de son Baron) comme le montre la devise calviniste encore aujourd'hui inscrite au-dessus d'une fenêtre Renaissance : Post tenebras lux (après les ténèbres, la lumière). Cette affirmation de la foi protestante peut laisser supposer l'existence d'un oratoire du culte réformé. L'Edit de Nantes, en 1598, apaise les tensions.

Au début du XVIIe siècle, Louis XIII et son ministre Richelieu doivent faire face à l'opposition de nobles soucieux de reprendre leurs anciens pouvoirs. Entraînée dans une révolte menée par Gaston d'Orléans, qui appelle le royaume à la rébellion contre son frère, Louis XIII, la cité des Baux-de-Provence est assiégée par les troupes de Richelieu. Malgré une défense de 27 jours, les portes finissent par s'ouvrir et les remparts sont abattus. La citadelle des Baux-de-Provence est à nouveau démantelée et se rend définitivement au pouvoir royal. Erigé en marquisat, le fief des Baux est donné en 1642 au prince Grimaldi pour le remercier de sa politique favorable à la couronne de France. Celui-ci transmettra à ses descendants le titre de marquis des Baux dont le prince Albert de Monaco est l'actuel détenteur. La France ne rachètera la province qu'en 1791.

Cette période, du XVIe au XVIIIe siècle, est également marquée par des épidémies de peste successives dans les Alpilles. Les morts sont nombreux, et lors de la dernière peste de 1720, Saint-Rémy-de-Provence, notamment, aurait perdu un tiers de sa population.



De la Révolution au XXIe siècle

A la veille de la Révolution française, la vie est paisible dans les Alpilles : les récoltes sont bonnes, le commerce est prospère et beaucoup de paysans sont propriétaires d'un lopin de terre. Les conditions ne sont donc pas vraiment réunies pour que la révolte éclate. C'est lors des premières élections et la réorganisation administrative des cantons et des communes que les premières tensions apparaissent. Mais c'est véritablement après la chute de Robespierre (9 thermidor an II) que les villages des Alpilles plongent dans la Terreur blanche. Pendant cinq ans, les violences s'enchaînent. En mars 1793, le maire des Baux (et donc de toutes les communes non encore détachées), Joseph Manson de Saint-Roman, est assassiné à son domicile de Maussane par onze hommes qui avaient déserté le bataillon des Fédérés de Marseille et que le maire avait sommé de rejoindre leur corps. Le chaos est total. Les autorités municipales, incapables de gérer la crise et menacées par la fureur de la population, démissionnent en juillet 1793 et sont contraintes de fuir pour Arles. Leurs biens sont pillés. L'arrêté du 8 brumaire an IV (30 octobre 1795) provoque l'éclatement du territoire des Baux en quatre communes distinctes : Les Baux, Maussane, Mouriès et Le Paradou. Maussane devient chef-lieu de canton. Le calme mettra plusieurs années à être complètement restauré, le dernier meurtre politique étant perpétré à Maussane en 1800.

Les troubles passés, le calme s'installe durablement dans les Alpilles. L'agriculture se développe avec la mise en place de canaux d'irrigation. Le développement industriel s'intensifie. A Fontvieille, par exemple, les commandes de pierres augmentent. Dans la seconde moitié du XIXe siècles, elles traverseront les continents et les océans car elles correspondent à un style de construction spécifique : le style Haussmannien. Saint-Rémy, dont la richesse était liée en partie au commerce de semences, est la première ville des Bouches-du-Rhône à disposer de l'électricité en 1899.
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